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ACTION URGENTE 
LE FRÈRE D'UN MILITANT SYRIEN TUÉ EN DANGER 
Hazem Taisir Mattar, le frère d'un militant syrien tué, Ghayath Mattar, a disparu depuis le 7 février de sa 
ville de résidence, Daraya (Syrie). On craint qu'il n'ait été arrêté et qu'il ne soit actuellement maintenu en 
détention secrète, dans des conditions s'apparentant à une disparition forcée. Si ces craintes sont 
avérées, il risque d'être victime de torture ou d'autres mauvais traitements.  

D'après une source d'Amnesty International en Syrie, Hazem Taisir Mattar a quitté le domicile d'un proche vers 20 h 30, le 

7 février 2012. Il se peut qu'il ait eu ensuite l'intention de se rendre à la boutique où il travaille. À 23 heures, personne n'avait 

eu de ses nouvelles. Ses proches ont tenté de le joindre sur son téléphone mobile, mais celui-ci était éteint. Depuis on ignore ce 

qu'il est advenu de lui et le lieu où il se trouve. Sa famille a trop peur pour s'enquérir de lui directement auprès des autorités. Et, 

à la connaissance d'Amnesty International, celles-ci n'ont pas tenté de fournir des informations à sa famille, même par 

l'intermédiaire d'annonces publiques. 

Des militants de Daraya ont indiqué que la présence de forces de sécurité dans la région avait été considérablement renforcée 

depuis le début de février 2012. Le week-end avant sa disparition, Hazem Taisir Mattar a été interpellé dans la rue par un agent 

des forces de sécurité, qui lui a demandé de lui remettre son téléphone mobile.  

Hazem Taisir Mattar avait déjà été arrêté avec son père par des membres de la sécurité de l'armée de l'air, le 6 juin 2011. Il 

avait alors été détenu pendant une journée. Pendant sa détention, il a été longuement interrogé sur son frère, Ghayath Mattar, 

militant bien connu dans la région qui a été arrêté quelques mois plus tard, le 6 septembre 2011, puis tué alors qu'il se trouvait 

semble-t-il aux mains des autorités syriennes.  

D'après les informations dont on dispose, Hazem Taisir Mattar n'a pas participé à des activités en faveur de la réforme, dans le 

contexte des troubles qui secouent actuellement la Syrie. Il est à craindre toutefois qu'il n'ait été arrêté et qu'il ne soit maintenu 

en détention secrète en raison de l'intérêt persistant des forces de sécurité pour cet homme et sa famille, ainsi que des 

opérations de sécurité menées actuellement à Daraya. On a en effet appris après coup que plusieurs personnes qui avaient 

disparu au cours de ces opérations avaient en fait été arrêtées. Si Hazem Taisir Mattar a lui aussi été arrêté, il risque fort d'être 

torturé et de subir d'autres mauvais traitements.  

DANS LES APPELS QUE VOUS FEREZ PARVENIR LE PLUS VITE POSSIBLE AUX DESTINATAIRES MENTIONNÉS CI-
APRÈS (en anglais, en arabe ou dans votre propre langue) : 
 dites-vous inquiet à l'idée que Hazem Taisir Mattar puisse avoir été arrêté et être actuellement détenu dans un lieu secret, et 
appelez les autorités à révéler immédiatement toutes les informations dont elles pourraient disposer au sujet de l'endroit où se 
trouve cet homme ; 
 priez-les instamment de veiller à ce qu'il soit protégé de la torture et des autres formes de mauvais traitements, qu'il soit 
autorisé à entrer en contact avec sa famille et l'avocat de son choix et qu'il puisse bénéficier de tous les soins médicaux dont il 
pourrait avoir besoin ; 

 appelez-les à le libérer immédiatement dans le cas où il serait détenu, à moins qu'il ne soit inculpé d'une infraction dûment 

reconnue par le droit international et jugé dans le respect des normes internationales d'équité des procès. 

 
ENVOYEZ VOS APPELS AVANT LE 29 MARS 2012 À : 
Président de la Syrie 

Bashar al-Assad 

Presidential Palace, al-Rashid Street 

Damascus, Syrie 

Fax : +963 11 332 3410 (merci de faire 

preuve de persévérance) 

Formule d'appel : Your Excellency, / 

Monsieur le Président, 

 

Ministre de l'Intérieur  

His Excellency Major General Mohamad 

Ibrahim al-Shaar, Ministry of Interior, 

‘Abd al-Rahman Shahbandar Street 

Damascus, Syrie 

Fax : +963 11 211 9578 (merci de faire 

preuve de persévérance) 

Formule d'appel : Your Excellency, / 

Monsieur le Ministre,  

Ministre des Affaires étrangères 

Walid al-Mu'allim 

Ministry of Foreign Affairs 

Al-Rashid Street 

Damascus, Syrie 

Fax : +963 11 214 6253 (merci de faire 

preuve de persévérance) 

Formule d'appel : Your Excellency, / 

Monsieur le Ministre,

Veuillez également adresser des copies aux représentants diplomatiques de la Syrie dans votre pays (adresse(s) à compléter) : 

nom(s), adresse(s), numéro de fax ; courriel ; formule d'appel. 

Vérifiez auprès de votre section s'il faut encore intervenir après la date indiquée ci-dessus. Merci. Ceci est la deuxième mise à jour de 

l'AU 250/11. Pour en savoir plus : http://www.amnesty.org/fr/library/info/MDE24/054/2011/fr.  

http://www.amnesty.org/fr/library/info/MDE24/054/2011/f


 

 

ACTION URGENTE 
LE FRÈRE D'UN MILITANT SYRIEN TUÉ EN DANGER 

INFORMATIONS GÉNÉRALES 

En Syrie, des manifestations en faveur de la réforme ont débuté en février 2011, avant de se transformer en mouvements de 

contestation de grande ampleur à la mi-mars. Les autorités syriennes déploient une extrême brutalité pour tenter de les réprimer. 

Amnesty International a obtenu les noms de plus de 5 700 personnes qui seraient mortes ou auraient été tuées dans le cadre de 

ces manifestations. On pense que beaucoup ont été abattues par des membres des forces de sécurité utilisant des balles réelles, 

alors qu'elles participaient à des manifestations pacifiques ou assistaient aux obsèques de personnes tuées au cours de 

précédents mouvements de contestation. Plus récemment, plusieurs centaines d'autres personnes ont trouvé la mort lors des 

bombardements de zones civiles, en particulier dans la ville d'Homs, par les forces armées syriennes. Des membres des forces de 

sécurité ont aussi été tués, parfois par des soldats ayant déserté ou d'autres individus ayant pris les armes contre le 

gouvernement. 

Des milliers de personnes ont été arrêtées et bon nombre d'entre elles sont détenues au secret dans des lieux inconnus où les 

actes de torture et autres mauvais traitements seraient monnaie courante. Depuis le 1er avril 2011, plus de 260 personnes 

seraient décédées en détention dans des circonstances extrêmement suspectes. 

En plus d'organisations encore plus obscures, la Syrie dispose de plusieurs agences chargées de la sûreté nationale et du 

renseignement, dont les membres sont souvent armés mais ne portent pas forcément d'uniforme. Celles-ci se rendent coupables 

d'enlèvements, d'homicides et d'autres violences, en coordination semble-t-il avec des représentants de l'État, ou au moins avec 

leur consentement. Amnesty International a également reçu des informations faisant état d'individus armés qui menacent, 

agressent et, parfois, tuent des personnes qu'ils considèrent comme étant liées au gouvernement ou le soutenant.  

Hazem Taisir Mattar, marié et père d'un enfant, travaille dans une boutique. D'après la source d'Amnesty International en Syrie, 

des membres des forces de sécurité auraient saccagé certaines boutiques à Daraya, et il est possible que Hazem Taisir Mattar ait 

eu l'intention de se rendre dans sa boutique pour nettoyer les éventuels dégâts.  

Ghayath Mattar (26 ans), le frère de Hazem Taisir Mattar, a été arrêté le 6 septembre 2011 avec d'autres militants qui étaient 

ses amis : Yahya Shurbaji, Maan Shurbaji, Mazen Zyadeh et Mohamed Tayseer Khoulani. Avant leur interpellation, les cinq 

hommes participaient à l'organisation des manifestations tenues à Daraya. Officiellement, Ghayath Mattar a été « abattu par des 

bandes armées ». Cependant, selon les informations reçues, son corps présentait des ecchymoses et d'autres traces de mauvais 

traitements. Les quatre autres hommes arrêtés en même temps que lui sont maintenus en détention au secret, dans un lieu 

inconnu, dans des conditions s'apparentant à une disparition forcée. Pour de plus amples informations, consultez l'AU 268/11, 

Un militant syrien meurt en détention, disponible sur http://www.amnesty.org/fr/library/info/MDE24/052/2011/fr. 

Après l'arrestation de Hazem Taisir Mattar et de son père en juin 2011, l'autre frère de Hazem Taisir Mattar, Anas Mattar, avait 

lui aussi été interpellé le 7 juillet et relâché le 10 septembre, le jour où le corps de Ghayath Mattar a été remis à sa famille.  

Son beau-frère, Mohamed Anwar Dabbas, a également été arrêté le 1er janvier 2012 après avoir été blessé lors d'une 

manifestation. On est sans nouvelles de lui depuis lors. Pour plus d'informations, consultez l'AU 006/12, Vives craintes pour la 

santé d'un militant syrien : Mohamed Anwar Dabbas, disponible sur http://www.amnesty.org/fr/library/info/MDE24/002/2012/fr. 

Nom : Hazem Taisir Mattar 

Genre : H 
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